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RESUME 

Cette révision repose sur l'ensemble des spécimens étudiés par BAUMBERGER dans sa monographie du Crétacé 
inférieur du Jura franco-suisse, ainsi que sur quelques exemplaires complémentaires conservés dans les collections des 
universités de Dijon et de Lyon. Les 14 taxons décrits dans le Jura ont été comparés avec les populations récoltées 
dans le cadre de l'étude systématique et biostratigraphique des Olcostephaninae du Sud-Est de la France, ainsi qu'avec 
les faunes des Cordillères bétiques (Sud-Est de l'Espagne) et du Bassin de Basse Saxe (Allemagne du Nord) dont la 
répartition stratigraphique est connue avec précision. 
L'analyse qualitative et quantitative du matériel étudié a permis de réunir les espèces typologiques de BAUMBERGER 
en cinq taxons : Olcostephanus (Olcostephanus) guebhardi (KILIAN), O. (O.) cf. balkanicus (TZANKOV), O. (O.) 
densicostatus WEGNER, O. (O.) gr. convolutus-ventricosus, O. (O.) variegatus PAQUIER morphotype singularis 
(BAUMBERGER) et morphotype latiflexus (BAUMBERGER). 
C'est sur la base de la répartition stratigraphique de ces espèces dans le Sud-Est de la France et dans le Bassin de 
Basse-Saxe que sont proposées des datations qui précisent le schéma zonal admis à ce jour. Toutes les données 
biostratigraphiques tendent à prouver que la zone à Callidiscus n'est pas caractérisée dans le Jura. L'hétérochronie des 
formations lithostratigraphiques "classiques", déjà évoquée, dans la révision de l'Hauterivien de la région type, est 
confirmée sur la base des données biostratigraphiques. La citation d'espèces valanginiennes dans l'Hauterivien basai 
est interprétée par de possibles phénomènes de remaniement. 

ABSTRACT 

The Valanginian and Hauterivian Olcostephaninae (Ammonitina, Cephalopoda) from the french and swiss Jura 
(Systematics and biostratigraphic use).- Until the recent revision of the Hauterivian of the type area (REMANE, 
1989), the Lower Cretaceous of the Jura was devided in différent lithostratigraphical units. Since, those units had been 
proved to be quite often heterochronous and of limited local value. As most of the ammonites studied were collected 
during the 19th century, I had to use BAUMBERGER classic lithostratigraphy to recognise the successive faunas. 
Nevertheless, in this paper the différent units are to be understood in an "historical" rather than lithostratigraphic 
meaning as recommended by REMANE et al. (1989). 
This revision concerns the Olcostephaninae studied by BAUMBERGER in his classic monograph on the Neocomian of 
the Jura. Some more specimens kept in the Dijon and Lyon universities were added to BAUMBERGER's original 
material. Three lithological formations of the Jura lower Cretaceous has yeld Olcostephanids so far : the "Couche de 
Villers", the "Astieria mergel" and the "Hauterivien mergel". 
The occurence of Saynoceras verrucosum in the "Couche de Villers" at Valangin assume a Lowermost Valanginian âge 
(Verrucosum zone) for this "formation". But this index species was also recorded from the "Astieria mergel" at 
Villers-le-Lac. 
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The "Astieria mergel" (= "Marnes à Ammonites astierianus, Marnes à Astieria), are considered to be a Upper 
Valanginian condensed horizon in which, no ammonites younger than Trinodosum zone were recognised so far 
(BUSNARDO et al., 1979) and JELETZKY & KEMPER (1988). This conclusion relies upon the stratigraphie range of the 
Neocomitids (Karakaschiceras and Neohoploceras) and Polyptychitids (Hollwediceras, Polyptychites and 
Prodichotomites). The Olcostephanids were considered to be too poorly known to be of any biostratigraphic use. The 
re-examination of numerous Olcostephanus of the "Astieria mergel", in the light of new biostratigraphical datas from 
French, Spanish and German successions, précisé the âge of the "Astieria mergel". Astieria imbricata BAUMBERGER, 
Astieria actinota BAUMBERGER, Astieria leptoplana BAUMBERGER and Astieria atherstoni (SHARPE) in 
BAUMBERGER [pro parte) fall in the range of intraspecific variations of Olcostephanus (Olcostephanus) guebhardi 
(KILIAN). This taxa occurs widely in the beds overlied by the "Petite lumachelle" in the Arc de Castellane (Campylotoxus 
zone) and ranges in the upper part of the Verrucosum zone. As Polyptychitids and Neocomitids, Olcostephanids do not 
give evidence of the presence of the Callidiscus zone in the "Astieria mergel". 
In BAUMBERGER & MOULIN (1889) and BAUMBERGER (1903-1910), the "Hauterivien mergel" is divided, from bottom 
to top, in three différent "members" : the "homogene blaue mergel", the "knollige graue mergel" and the "mergelkalke 
zone". 
From the "homogene blaue mergel", BAUMBERGER described five Olcostephanids (Astieria filosa BAUMBERGER, 
Astieria guebhardi KILIAN in BAUMBERGER, Astieria sayni KILIAN in BAUMBERGER, Astieria atherstoni {SHARPE) in 
BAUMBERGER (pro parte) et Astieria rigida BAUMBERGER). These taxa show close affinities with the Olcostephanus 
(Olcostephanus) densicostatus WEGNER and Olcostephanus (Olcostephanus) gr. ventricosus-convolutus. Ail taxa 
occurs in the basai Hauterivian with atypical Radiatus zone assemblage (Acanthodiscus and Leopoldig). 
The two last recorded taxa are Astieria latiflexa and Astieria singularis, both occuring as well in the lowermost 
Nodosoplicatum zone of the Arc de Castellane and Vocontian basin in France. They are herein considered as 
morphotypes of Olcostephanus (Olcostephanus) variegatus PAQUIER. 
The study of the Olcostephaninae from the Jura confirms the heterochrony of the lithostratigraphical units and points out 
the almost certain lack of the Callidiscus zone in the condensed Late Valanginian. Abnormal data of Valanginian 
ammonites (Karakaschiceras and Hollwediceras) from the "Hauterivien blaue mergel" are interpreted as possible 
reworked specimens. 

I. INTRODUCTION 

L'étude des Olcostephaninae du Sud-Est de la France 
m'a conduit à réviser les types et figurés de cette 
sous-famille, conservés dans les collections suisses et 
monographiés par BAUMBERGER (1903-1910) dont les 
résultats préliminaires avaient fait l'objet d'une 
communication à la réunion commune de l'APF/SPS 
(BULOT, 1989). Au delà de l'étude systématique, cette 
révision m'a permis de préciser à l'aide des 
Olcostephaninae suisses, le schéma zonal récemment 
proposé dans la monographie de l'Hauterivien de la 
région-type (REMANE, 1989). En effet, les nouvelles 
récoltes effectuées banc par banc dans le Sud-Est de la 
France (BULOT, 1990), ainsi que les résultats obtenus 
en Espagne (COMPANY, 1987; Cordillères bétiques) et 
en Allemagne (KEMPER et al., 1981 et QUENSEL, 
1989; Bassin de Basse-Saxe), permettent de 
reconnaître la position stratigraphique précise des 
différents taxons d'Olcostephaninae. Il m'a semblé 
nécessaire de redéfinir en premier lieu la taxonomie 
utilisée avant d'aborder dans le détail la stratigraphie 
des gisements concernés. 
Bien que le genre Olcostephanus ait été signalé par de 
nombreux auteurs dans le Néocomien de la région-type 
(de TRIBOLET, 1859; PICTET & CAMPICHE, 
1858-1860, SAYN, 1889; BAUMBERGER & MOULIN, 
1899; SCHARDT, 1908; ...) la principale contribution à la 
connaissance des Olcostephaninae suisses est la 

monographie du Crétacé inférieur du Jura de 
BAUMBERGER (1903-1910). La riche iconographie qui 
accompagne cet ouvrage présente 14 espèces, 
réparties entre les genres Saynoceras et Olcostephanus 
et dont la valeur taxonomique sera discutée ci-dessous. 
Compte tenu du fait que les ammonites étudiées 
proviennent essentiellement de collections anciennes, je 
suis obligé de conserver dans la première partie de ce 
travail la nomenclature lithostratigraphique en usage lors 
de leur récolte, à savoir : couche de Villers, marnes à 
Astieria et marnes d'Hauterive (subdivisées en trois 
"membres" : "homogene blaue mergel", "knollige graue 
mergel" et "mergelkalke zone".). Conformément aux 
recommandations de REMANE et al. (1989, p. 35-36), 
cette nomenclature doit être utilisée dans un sens 
"historique" et non pas comme des formations au sens 
strict. 

II. ETUDE SYSTEMATIQUE 

Le matériel étudié provient en grande partie des 
collections réunies par les géologues suisses au cours 
du XIX° siècle (PICTET & CAMPICHE, JACCARD, 
SCHARDT, BAUMBERGER, ...). A ce matériel 
historique vient s'ajouter quelques échantillons récoltés 
lors des campagnes de terrain préliminaires à la révision 
de l'Hauterivien de la région-type. 
Les séries d'échantillons de comparaison (France, 
Espagne et Allemagne proviennent des collections 
BULOT-FUHR (RGHP), THIEULOY (ID), COMPANY 
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(UG) et du Service géologique du Hannovre (NLFB). 
Les abréviations indiquant la localisation des spécimens 
cités sont les suivantes : UG : Université de Grenade; ID 
: Institut Dolomieu, Université J. Fourier, Grenoble; FSL 
: Département des Sciences de la Terre, Université 
Claude Bernard Lyon I, Villeurbanne; RGHP : Réserve 
Géologique de Haute-Provence, Digne; UN : Laboratoire 
de Géologie, Université de Neuchâtel; MHNG : Muséum 
d'Histoire naturelle de Genève; MHNB : Musée 
d'Histoire Naturelle de Bâle; NLFB : Niedersâschsisches 
Landesamt fur Bodenforschung, Bundesenstalt fur 
Geowissenschaften und Rohstoffe, Hannovre. 

Super-famille des Perisphinctaceae STEIN-
MANN, 1890 
Famille des Olcostephanidae HAUG, 1910 
Sous-famille des Olcostephaninae HAUG, 1910 
Saynoceras MUNIER CHALMAS in MUNIER 
CHALMAS & DE LAPPARENT, 1895 

Saynoceras verrucosum (d'ORBIGNY, 1841) 

Seuls les exemplaires du Jura sont cités ici, pour une 
synonymie complète se rapporter à BULOT et al., 1990. 

1889. Ammonites (Cosmoceras) verrucosum (d'ORB.); 
SAYN, p. 460. 

1906. Cosmoceras (Saynoceras) verrucosum (d'ORB.); 
BAUMBERGER, p. 77, pl. 10, fig. 5. 

L'étude de cette espèce a fait l'objet d'une publication 
récente (BULOT et al., 1990), il me semble inutile de 
revenir sur la description de ce taxon "classique" dont 
seulement trois échantillons sont connus du Jura (deux 
exemplaires à Valangin, Couche de Villers et un à 
Villers-le-Lac, marnes à Astieria). Je me contenterai de 
rappeler la grande valeur biostratigraphique de S. 
verrucosum qui caractérise avec précision la base de la 
zone à Verrucosum. 

Genre Olcostephanus NEUMAY, 1875 
Sous-genre Olcostephanus NEUMAYR, 1875 

Le contenu du genre Olcostephanus a été longuement 
discuté par BULOT (1990). Seuls sont maintenus dans 
ce taxon les sous-genres Olcostephanus 
(sous-générotype : O. (O.) astierianus d'ORB, 1840) et 
Jeannoticeras (sous-générotype : O. (J.) jeannoti 
d'ORB., 1840). 
Astieria PAVLOW, 1892; Subastieria SPATH, 1923; 
Rogersites SPATH, 1924; Maderia IMLAY, 1938 et 
Lemurostephanus THIEULOY, 1977 (pro parte) sont 
considérés comme des synonymes de Olcostephanus s. 
str. 

Olcostephanus 
(KILIAN, 1902) 
Pl. I, fig. 1-2. 

(Olcostephanus) guebhardi 

1860. Ammonites astierianus d'ORBIGNY; PICTET 
& CAMPICHE, p. 298, pl. 43, fig. 1-2. 

v 1878. Olcostephanus astierianus (d'ORB.), BAYLE, 
pl. 55, fig. 1 uniquement, 

v 1902. Holcostephanus (Astieria) guebhardi KILIAN, 
p. 866, pl. 57, fig. 2. 

v 1907. Astieria atherstoni SHARPE; BAUMBER-
GER, p. 39-47, pl. 21, fig. 3, pl. 23, fig. 1, pl. 
24, fig. 2 et 5, text-fig. 114-117. 

v 1907. Astieria cf. atherstoni SHARPE; BAUMBER-
GER, pl. 25, fig. 4. 

non 1908. Astieria guebhardi KILIAN; BAUMBERGER, 
p. 12-14, pl. 25, fig. 2 et 3. 

v 1908. Astieria leptoplana BAUMBERGER, p. 9-12, 
pl. 26, fig. 4, pl. 28, fig. 2. 

v 1908. Astieria imbricata BAUMBERGER, p. 14-18, 
pl. 26, fig. 2-3, text-fig. 123-126. 

1908. Astieria actinota BAUMBERGER, p. 18-20, 
pl. 26, fig. 1. 

v 1981. Olcostephanus (Olcostephanus) sp. (= 
"Proastieria" STOLLEY); KEMPER et al., p. 
268-269, pl. 35, fig. 2. 

v 1987. Olcostephanus densicostatus WEGNER; 
COMPANY, p. 169-170, pl. 15, fig. 1-8, pl. 
19, fig. 16-17. 

Variabilité du matériel étudié et dimorphisme : 

Avec les exemplaires typiques de O. (O.) atherstoni 
(SHARPE in BAUMBERGER, 1907), il est possible de 
reconnaître des variations morphologiques pour 
lesquelles BAUMBERGER a créé trois taxons : O. (O.) 
leptoplanus, O. (O.) actinotus et O. (O.) imbricatus. Ces 
variations portent sur la forme de la section (large et 
déprimée chez O. (O.) imbricatus; étroite et élevée chez 
O. (O.) actinotus), le nombre de côtes secondaires (plus 
faible chez O. (O.) leptoplanus) et l'ouverture de l'ombilic 
(plus large chez O. (O.) leptoplanus). 
Chez O. (O.) atherstoni (SHARPE in BAUMBERGER), 
le rapport E/H oscille entre 1,07 et 1,54 au sein de la 
variabilité intraspécifique admise pour ce caractère par 
BAUMBERGER. Ni O. (O.) imbricatus, ni O. (O.) 
actinotus ne s'écartent significativement de cette 
fourchette. Il en est de même pour O/D et N/2 et 
l'examen direct des individus prouve que toutes les 
formes de passage existent pour l'ensemble des 
caractères mesurables et non-mesurables. En fait, O. 
(O.) imbricatus et O. (O.) actinotus correspondent à des 
morphotypes extrêmes de O. (O.) atherstoni (SHARPE 
in BAUMBERGER, 1907). 
O. (O.) leptoplanus s'écarte nettement de O. (O.) 
atherstoni (SHARPEin BAUMBERGER (1907) par sa 
plus petite taille, son ombilic plus ouvert, sa densité 
costale plus faible et ses côtes secondaires faiblement 
rétroverses. L'ensemble de ces caractères a été 
reconnu comme typique des microconches 
d•Olcostephanus par RICCARDI et al. (1971), COOPER 
(1981), COMPANY (1987) et BULOT (1990). O. (O.) 
leptoplanus n'est donc en fait que le microconche de O. 
(O.) atherstoni (SHARPE in BAUMBERGER, 1907). 

Discussion de l'attribution spécifique : 
Bien que montrant de très grandes similitudes dans 
l'ornementation (côtes primaires rétroverses se 
soulevant en épais tubercules, côtes secondaires 
subradiales à proverses, absence de bifurcation des 
côtes secondaires, ...) la population topotypique de O. 
(O.) atherstoni redécrite par COOPER (1981) se 
distingue des individus du Jura par la plus grande taille 
des adultes. De plus, il est très difficile d'interpréter l'âge 
de la population des Uitenhage beds compte tenu de 
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l'absence de Neocomitidae biostratigraphiquement 
significatifs. Dans l'immédiat, je préfère donc réserver le 
taxon de SHARPE aux formes d'Afrique du Sud. 
C'est en fait à O. (O.) guebhardi tel qu'il a été 
récemment redéfini par BULOT (1990) que O. (O.) 
atherstoni (SHARPE in BAUMBERGER) et ses variétés 
se rapportent. Il me semble nécessaire de rappeler 
brièvement l'amplitude et les caractères principaux de la 
variation admise dans ma conception de l'espèce de 
KILIAN. 
Les premiers représentants de O. (O.) guebhardi 
apparaissent au milieu de la zone à Campylotoxus en 
association avec les Busnardoites du groupe 
campylotoxus et précédant l'apparition des 
Karakaschiceras. Ces échantillons (Pl. I, fig. 2) montrent 
une morphologie sphérocône, une costulation primaire 
subradiale, une costulation secondaire assez rigide et 
grossière proches de celles de O. (O.) imbricatus 
(BAUMBERGER). 
La population la plus r.ombreuse correspond à l'acmé de 
l'espèce, provient du sommet de la zone à 
Campylotoxus. Ces formes sont caractérisées par une 
morphologie assez globuleuse mais ayant perdu le port 
sphérocône des premiers individus. La costulation 
primaire prend son caractère nettement rétroverse, la 
costulation secondaire devient nettement plus fine et 
flexueuse. C'est au sein de cette population que vient 
parfaitement s'intégrer le type de KILIAN ainsi que la 
plupart des O. (O.) atherstoni (SHARPE in 
BAUMBERGER, 1907) et O. (O.) actinotus 
(BAUMBERGER). 
Dès le début de la zone à Verrucosum apparaît un 
nouveau morphotype qui diffère de la forme type par la 
densité de sa costulation. J'ai individualisé cette 
population sous le nom de O. (O.) guebhardi 
morphotype querolensis par référence à la population 
abondamment illustrée par COMPANY (1987) (O. 
densicostatus, pl. 15, fig. 1-3, 5 & 7) et provenant du 
gisement espagnol de La Querola (Cocentaina, prov. 
Alicante). Parmi cette population du Valanginien 
supérieur, s'individua'isent des échantillons de grande 
taille (Pl. I, fig. 1) très proches de certains individus de 
BAUMBERGER et des "Proastieria" (sensu KEMPER et 
al., 1981) d'Allemagne du Nord (morphotype 
hollwedensis in BULOT, 1990). 

Répartition stratigraphique : 
Dans l'Arc de Castellane, l'acmé de O. (O.) guebhardi se 
situe dans la partie sommitale de la zone à 
Campylotoxus en association avec les Karakaschiceras. 
Le morphotype querolensis semble restreint à la zone à 
Verrucosum, tout comme le morphotype hollwedensis 
(défini pour les individus de la zone à Hollwedense du 
bassin de Basse-Saxe). 

Olcostephanus (Olcostephanus) balkanicus 
(TZANKOV, 1942) 

v 1908. Astieria cf. latiflexa BAUMBERGER, 
BAUMBERGER, p. 34, pl. 19, fig. 3. 

1942. Rogersites balkanicus TZANKOV, p. 203, pl. 
9, fig. 4-6. 

1967.Subastieria balkanica (TZANKOV), 
DIMITROVA, p. 96, pl. 46, fig. 3, pl. 47, fig. 4. 

1976. Subastieria balkanica (TZANKOV); MANDOV, 
p. 72, pl. 11, fig. 2. 

Discussion : 
C'est avec O. (O.) balkanicus (TZANKOV) que 
l'exemplaire désigné sous le nom de Astieria cf. latiflexa 
par BAUMBERGER présente les plus grandes affinités : 
port cadicône, constrictions, ombilic moyennement large 
(O/D = 0,34), présence de côtes intercalaires, section 
surbaissée. 
L'échantillon de BAUMBERGER se distingue des tours 
internes de O. (O.) variegatus morphotype latiflexus par 
son ombilic plus ouvert et ses tubercules plus graciles. 

Répartiton stratigraphique : 
L'échantillon provient de Twann où il a été trouvé en 
association avec des Olcostephanus que je rapporte ici 
à O. (O.) densicostatus et O. (O.) gr. ventricosus-
convolutus. Cette association est fréquente dans les 
niveaux condensés (Valanginien supérieur à Hauterivien 
basai) de l'Arc de Nice. Cependant, iTa été possible de 
trouver ces espèces associées dans les séries plus 
dilatées de l'Arc de Castellane (Hauterivien inférieur, 
base de la zone à Radiatus). En Bulgarie O. (O.) 
balkanicus a été trouvé en association avec 
Himantoceras gr. trinodosum (MANDOV, 1976) et en 
France les premiers représentants ont été reconnus dès 
le sommet de la zone à Verrucosum (coupe de 
Carajuan, THIEULOY et al., 1990). 

Olcostephanus (Olcostephanus) densicostatus 
(WEGNER, 1909) 

v 1878. Olcostephanus astierianus (d'ORB.); BAYLE, 
pl. 55, fig. 2 uniquement, 

v 1901. Holcostephanus sayni KILIAN; SARASIN & 
SCHONDELMAYER, p. 38-39, pl. 4, fig. 2-3. 

v 1902. Holcostephanus (Astieria) atherstoni 
(SHARPE); KILIAN, p. 865, pl. 57, fig. 1. 

v 1907. Astieria filosa BAUMBERGER, p. 31-34, pl. 
22, fig. 3 et pl. 23, fig. 3. 

v 1908. Astieria guebhardi KILIAN; BAUMBERGER, 
p. 12-14, pl. 25, fig. 2 seulement, 

v 1908. Astieria sayni KILIAN; BAUMBERGER, p. 1, 
pl. 25, fig. 1-2. 

v 1909. Astieria atherstoni var. densicostatus 
WEGNER, p. 31, pl. 1, fig. 3. 

v 1910. Astieria sayni KILIAN; BAUMBERGER, p. 7-9, 
pl. 28, fig. 2-3 et Text-fig. 149A. 

v 1981. Olcostephanus (Olcostephanus aff. atherstoni 
densicostatus (WEGNER); KEMPER et al., p. 
272, pl. 36, fig. 1-2. 

Discussion : 
Les individus rapportés à O. (O.) sayni par SARASIN & 
SCHONDELMAYER (1901) et BAUMBERGER (1908) 
se distinguent de l'holotype désigné par KILIAN par 
l'irrégularité des bifurcations des côtes secondaires qui 
ne s'expriment que sur la partie adorale de la chambre 
d'habitation. Rappelons ici que chez O. (O.) sayni forme 
type, une côte secondaire par faisceau se bifurque et 
que ce phénomène affecte les tours internes. 
En fait, les spécimens suisses, ainsi que O. (O.) filosus 
(BAUMBERGER) font partie du groupe 6'Olcostephanus 



Les Olcostephaninae valanginiens et hauteriviens (Ammonitina, Cephalopoda). 153 

à costulation secondaire fine et dense particulièrement 
abondant au passage Valanginien-Hauterivien pour 
lequel WEGNER (1909) a créé l'espèce O. (O.) 
densicostatus. J'ai montré (BULOT, 1990) la grande 
variabilité de la forme de la section chez ce taxon, dont 
les caractères principaux sont la densité de la 
costulation et la bifurcation irrégulière des côtes 
secondaires sur la chambre d'habitation. Les spécimens 
suisses donnés en synonymie s'inscrivent parfaitement 
dans cette définition. 

Répartition stratigraphique et géographique : 
Cette espèce est très fréquente dans les niveaux 
condensés (Valanginien supérieur à Hauterivien basai) 
de l'Arc de Nice. Il m'a été possible de la retrouver dans 
les séries dilatées du Bassin vocontien (Valanginien 
supérieur, sommet de la zone à Callidiscus à 
Hauterivien inférieur, base de la zone à Radiatus). Elle 
est aussi connue dans les assemblages 
d'Olcostephanus qui caractérisent les "Astieria-
schichten" (Valanginien terminal et Hauterivien basai), 
dans le Lincolnshire (Angleterre) et dans le bassin de 
Basse-Saxe (Nord de l'Allemagne). 

Olcostephanus (Olcostephanus) gr 
ventricosus-convolutus (KOENEN, 1902) 

v 1907. Astieria psilostoma NEUMAYR; 
BAUMBERGER, p. 7, pl. 14, fig. 6. 

v 1907. Astieria atherstoni SHARPE; BAUMBERGER, 
p. 39 et 46, pl. 24, fig. 4 seulement, 

v 1908. Astieria guebhardi KILIAN; BAUMBERGER, 
p. 12-14, pl. 25, fig. 3 seulement, 

v 1908. Astieria rigida BAUMBERGER, p. 7, pl. 28, 
fig. 1. 

Discussion : 
Les affinités des spécimens de BAUMBERGER cités 
dans la synonymie avec O. (O.) ventricosus et O. (O.) 
convolutus ont déjà été soulignées par COOPER, 1981 
(p. 300-304) et par KEMPER et al., 1981 (p. 270-273). 
Effectivement, il existe dans les horizons condensés 
(Valanginien terminal à Hauterivien basai) de la 
plate-forme nord-provençale un groupe d'Olcostephanus 
moyennement renflés, à ombilic étroit, à section 
subcirculaire à subovale et à costulation secondaire 
grossière et assez rigide qui s'apparente indéniablement 
aux espèces de von KOENEN (1902) et qui est tout à 
fait similaires aux individus du Jura franco-suisse. 
Les Olcostephanus du groupe ventricosus-convolutus 
se distinguent principalement de O. (O.) densicostatus 
par leur costulation secondaire nettement moins fine et 
dense. Néanmoins, il existe au sein des faunes du 
Sud-Est de la France des individus intermédiaires entre 
ces deux formes. L'essentiel du matériel de 
comparaison à ma disposition provenant d'horizons 
condensés, il ne m'a pas été possible de travailler sur 
des faunes récoltées en série dilatée. Ainsi, je ne sais 
pas si cette différence de densité de costulation s'inscrit 
dans le cadre d'une modification évolutive de 
l'ornementation ou dans le cadre de la variation 
intraspécifique. Je propose toutefois de conserver les 
deux taxons du fait qu'à ce jour, le groupe 

ventricosus-convolutus semble exclusivement limité aux 
faciès de bordure de plateforme, ce qui suggère une 
spécificité écologique de ces formes. 
Il n'est malheureusement pas possible de statuer 
définitivement sur la synonymie et la taxinomie de ce 
groupe du fait de l'absence de précision stratigraphique 
(matériel non repéré ou provenant de collections 
historiques). Cependant, l'assemblage O. (O.) 
densicostatus - O. (O.) gr. ventricosus-convolutus se 
situe tant en Allemagne du Nord (Astieria-schichten) 
qu'en Suisse et en France au passage 
Valanginien-Hauterivien. 

Olcostephanus (Olcostephanus) variegatus 
PAQUIER, 1900 
Pl. Il, fig. 1-3 et Pl. III,f ig. 1-5 

v 1900. Holcostephanus variegatus PAQUIER, p. Il-lll, 
pl. 7, fig. 1-2. 

v 1907. Astieria scissa BAUMBERGER, p. 29-31, pl. 
24, fig. 3 et text-fig. 107. 

v 1907. Astieria latiflexa BAUMBERGER, p. 5-6, pl. 
26, fig. 6 et text-fig. 120. 

v 1908. Astieria singularis BAUMBERGER, p. 3-5, pl. 
26, fig. 5 et text-fig. 119. 

v 1939. Olcostephanus (Olcostephanus cf. singularis 
(BAUMBERGER); DOYLE, p. 181, fig. 5c. 

Discussion : 
O. (O.) variegatus est caractérisé par son ornementation 
composite. Chez le jeune, les côtes primaires fines et 
subradiales se soulèvent en tubercules renflés d'où 
partent des faisceaux de 5-6 côtes secondaires radiales 
à légèrement flexueuses qui se bifurquent 
irrégulièrement; entre deux faisceaux successifs, 1-2 
côtes intercalaires naissent sur le tiers interne des 
flancs. A cette morphologie juvénile succède un stade à 
tubercules péri-ombilicaux massifs et à costulation 
grossière très régulièrement bifurquée. Enfin, sur la 
chambre d'habitation l'ornementation tend à s'effacer. 
L'étude du développement ontogénique de O. (O.) 
variegatus montre donc clairement que les deux 
échantillons 6'Astieria scissa figurés par BAUMBERGER 
correspondent aux tours internes de O. (O.) variegatus 
(voir tours internes sur Pl. Il, fig. 3). 
Au sein des populations françaises recueillies tant dans 
l'Arc de Castellane que dans le Bassin Vocontien, il a 
été possible de reconnaître un important polymorphisme 
chez cette espèce. La variabilité affecte principalement 
la forme de la coquille (subplatycône comprimée à 
cadicône déprimée), l'ouverture de l'ombilic (O/D = 0,29 
à 0,40) et le diamètre d'apparition des différents stades 
ornementaux. Plus de 200 exemplaires de O. (O.) 
variegatus m'ont permis de montrer (BULOT, 1990) que 
O. (O.) latiflexus (BAUMBERGER, 1907) et O. (O.) 
singularis (BAUMBERGER, 1908) ne représentent que 
des morphotypes extrêmes de l'espèce de PAQUIER et 
que O. (O.) andartae THIEULOY, 1972 présente une 
morphologie intermédiaire entre les "espèces" de 
BAUMBERGER (1907-1908) et la forme type. 
Les modalités de passage d'un individu à l'autre ont déjà 
été détaillées (BULOT, 1990). Rappelons simplement 
que plus l'extension ontogénique de la morphologie 
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juvénile cadicône est longue, plus l'apparition du stade à 
costulation secondaire bifurquée est tardive. Tous les 
échantillons, quelque soit leur morphologie présentent 
un effacement de la costulation sur la partie adorale de 
la chambre d'habitation. 

Répartition stratigraphique et géographique : 
Hauterivien inférieur (horizon à Variegatus sensu 
BULOT, 1990, base de la zone à Nodosoplicatum; 
sommet de la zone à Regale en Grande-Bretagne). 
L'ensemble des morphotypes reconnus partage la 
même répartition stratigraphique. 

IV. STRATIGRAPHIE 

Seule la biostratigraphie des localités qui ont livré des 
Olcostephaninae est analysée ici. L'abondance des 
représentants de cette sous-famille dans les marnes à 
Astieria est évidemment grande (45 % de la faune, 
données établies à partir de BUSNARDO & THIEULOY, 
1989). Il est à noter que les Olcostephanus deviennent 
des éléments accessoires des associations fauniques 
dans l'Hauterivien du Jura neuchâtelois (4,7 %, même 
source), largement dominés par les Neocomitidae et 
plus particulièrement les Acanthodiscus (75 % de la 
faune). Il est donc clair que c'est pour la datation des 
marnes à Astieria que les Olcostephaninae présentent 
le plus d'intérêt. 

1. Biostratigraphie reposant sur les ammonites 
(Fig. i ) 

A. La couche de Villers et les marnes à Astieria 

Valangin - Percée du Seyon 

Avec O. (O.) guebhardi et S. verrucosum, ce gisement a 
livré Neohoploceras schardti (BAUMBERGER, 1906), 
Neohoploceras dubisiense (BAUMBERGER, 1906) et 
Hollwediceras juillerati (BAUMBERGER, 1908). En 
Allemagne, le genre Hollwediceras se trouve dans la 
partie supérieure de la zone à Hollwedense avec S. 
verrucosum (JELETZKY & KEMPER, 1988, p. 86); 
quant aux Neohoploceras du groupe 
schardti-dubisiense, ils n'ont été reconnus que dans la 
partie supérieure de la zone à Verrucosum dans l'Arc de 
Castellane (THIEULOY et al., 1990). Le gisement de 
Valangin présente donc un assemblage cohérent de la 
zone à Verrucosum; cependant la présence de la partie 
supérieure de la zone à Campylotoxus n'est pas à 
exclure compte tenu de l'abondance des O. (O.) 
guebhardi. De plus, la découverte d'un Platylenticeras 
(BUSNARDO & THIEULOY, 1989, p. 115) à la base du 
Valanginien supérieur souligne la possibilité de 
nombreux remaniements dans cette coupe. Nous 
verrons plus loin qu'un problème similaire se pose dans 
l'Hauterivien basai. 

Fig. 1 . Localisation géographique des gisements étudiés. Seules les coupes toujours étudiables sont mentionnées. 
Fig. 1 : Geographical distribution of the localities studied. Only the sections still workable are mentioned. 



Les Olcostephaninae valanginiens et hauteriviens (Ammonitina, Cephalopoda). 155 

Hauterive 

A ma connaissance, ce gisement n'a livré que O. (O.) 
guebhardi, ce qui ne nous permet pas de dater avec 
précision les marnes à Astieria (sommet de la zone à 
Campylotoxus à sommet de la zone à Verrucosum). 

Neuchâtel 

La plupart des ammonites conservées en collections 
proviennent d'affleurements ponctuels et il n'existe plus 
à l'heure actuelle de coupe continue du Crétacé inférieur 
à Neuchâtel. Il est à noter de nouveau l'abondance de 
O. (O.) guebhardi, accompagné par un Neohoploceras 
et un fragment de "Neocraspedites". Ce dernier a été 
réinterprété comme un Prodichtomites du groupe 
perovalis par JELETZKY & KEMPER (1988, p. 91). En 
Allemagne du Nord, ces Polyptychitinae se trouvent 
dans la partie moyenne des zones à Dichotomites (= 
zone à Trinodosum). 

Villers-le-Lac 

Les affleurements de Villers-le-Lac, maintenant 
disparus, ont livré à Jaccard une riche faune 
d'ammonites qui a été brièvement étudiée par SAYN 
(1889), avant d'être monographiée par BAUMBERGER 
(1903-1910). Bien que les O. (O.) guebhardi 
représentent une très grande partie de la faune, les 
Neocomitidae et les Polyptychitinae sont suffisamment 
nombreux pour préciser utilement l'âge des marnes à 
Astieria. Les Karakaschiceras et Neohoploceras 
indiquent sans équivoque la partie sommitale de la zone 
à Campylotoxus et la zone à Verrucosum (KEMPER et 
al., 1981, p. 282-283; COMPANY, 1987, p. 61, fig. 23); 
ainsi que les Polyptychitinae "évolués" (Polyptychites 
juillerati BAUMBERGÈR, 1908) et les Hollwediceras qui 
sont connus de la zone à Hollwedense, en association 
avec S. verrucosum dans le Bassin de Basse-Saxe 
(JELETZKY & KEMPER, 1988, p. 85-86). 

Sainte-Croix 

Les riches faunes de Sainte-Croix, monographiées par 
PICTET & CAMPICHE (1858-1860), ont été récemment 
revues par BUSNARDO & THIEULOY (1989) à la 
lumière de nouvelles récoltes, effectuées banc par banc. 
La plus grande partie de la faune, constituée de 
Karakaschiceras biassalense et de Dichotomites 
bidichotomoides, donne un âge contradictoire pour cette 
coupe. 
En effet, K. biassalense montre son acmé au sommet 
de la zone à Campylotoxus et se poursuit jusqu'au 
sommet de la zone à Verrucosum (MANDOV, 1976; 
KEMPER et al., 1981; COMPANY, 1987 et THIEULOY 
et al., 1990), tandis que les Dichotomites du groupe 
bidichotomoides occupent une position beaucoup plus 
élevée dans le Valanginien (zone à Bidichotomoides en 
Allemagne du Nord = sommet de la zone à Trinodosum 
d'après RAWSON, 1983). Les récents travaux menés 
dans l'Arc de Castellane (THIEULOY et al., 1990) 
indiqueraient même un âge plus récent (base de la zone 
à Callidiscus). 
Deux remarques sur le matériel réuni en collection 

permettent d'éclaircir en partie ce problème 
biostratigraphique : 
L'holotype de Karakaschiceras pronecostatus (FELIX, 
1981) (= H. leenhardti KILIAN, 1895) qui provient de 
Sainte-Croix se distingue de K. biassalense par son 
ombilic plus ouvert (O/D = 0,23) et par l'effacement plus 
tardif de la costulation des flancs (côtes latérales 
conservées jusqu'à un plus grand diamètre). Rappelons 
que des formes à ornementation similaire 
(Karakaschiceras sp. 1 in COMPANY, 1987) succèdent 
à K. biassalense dans les coupes des Cordillères 
bétiques (base de la zone à Trinodosum). 
JELETZKY & KEMPER (1988, p. 91) réinterprètent 
"Ammonites bidichotomus" {in PICTET & CAMPICHE, 
1858-1860, pl. 41, fig. 1) comme étant un 
Prodichotomites polytomus (KOENEN, 1902) et 
"Ammonites carteronf {in PICTET & CAMPICHE, 
1858-1860, pl. 42, fig. 1-3) comme un Prodichotomites 
du groupe glaber; formes fréquentes de la zone à 
Polytomus à la zone à Triptychoides en Allemagne du 
Nord (= sommet de la zone à Verrilcosum et zone à 
Trinodosum). 
Il est donc apparu nécessaire de revoir les récoltes 
étudiées par BUSNARDO & THIEULOY (1989, p. 120) : 
- Les échantillons FSL 109633 et 109638 

(Karakaschiceras sp. in BUSNARDO & THEIULOY, 
1989) sont des fragments très usés et non 
identifiables spécifiquement, mais qui se rapportent 
effectivement au genre Karakaschiceras. 

- Les échantillons FSL 109621 et 109631 
{Karakaschiceras biassalense in BUSNARDO & 
THIEULOY, 1989), bien que fragmentaires, sont 
d'une conservation un peu meilleure. Tous deux se 
rapportent sans équivoque à K. biassalense. 

- Les deux spécimens identifiés comme Dichotomites 
bidichotomoides et Dichotomites cf. bidichotomoides 
par BUSNARDO & THIEULOY (1989) sont d'une 
conservation très médiocre qui rend leur interprétation 
tout aussi difficile. 
Le premier (FSL 109622) est un fragment très écrasé 
à costulation fine et dense qui semble être très 
effacée sur la partie moyenne des flancs (il est dificile 
de faire la part de l'usure). Cependant l'allure 
générale de son ornementation évoque plus les 
Prodichotomites du groupe perovalis (KOENEN) que 
D. bidichotomoides. 
Le second (FSL 109623) est un fragment très usé qui 
montre une ornementation relativement forte et rigide 
et une section subovale à région ventrale plane qui 
semble bien correspondre à un Dichotomites. Son 
état de conservation ne permet pas une identification 
spécifique. 

- Enfin l'échantillon FSL 109628 {Olcostephanus cf. 
filosus in BUSNARDO & THIEULOY, 1989), lui aussi 
de conservation médiocre, pourrait correspondre à 
n'importe quel Olcostephanus à costulation fine. Il 
rappelle par ses petits tubercules certains 
exemplaires de O. (O.) balestrai (RODIGHIERO). 

Cependant l'usure des flancs ne permet pas de 
reconnaître avec certitude les nombreuses bifurcations 
des côtes secondaires qui caractérisent cette espèce. 
En résumé, aucun des nouveaux échantillons récoltés 
ne permet d'assumer avec certitude la présence de 
faunes de la zone à Callidiscus dans la coupe de 


